
Dernière image

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 141 (2015)

Heft 1: Récit des sols

PDF erstellt am: 26.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



38 DERNIERE IMAGE

BELL, BOOK AND CANDLE
Richard Qu ine, 1958

On m'a recemment fait decouvrir Bell, Book
and Candle (L'Adorable voisine en frangais) parce
que c'est un conte de Noel. Une jeune et jolie
sortiere, incarnee par Kim Novak, tient une boutique
d'objets d'art primitif au rez-de-chaussee d'un
immeuble new-yorkais. Melancolique, eile semble

suspendue dans le temps, marche pieds nus, parle
ä son chat siamois, etrange creature aux pouvoirs
magiques qui surveille, ou veille sur l'immeuble.

Le soir de Noel, ä la fois par ennui mais aussi

parce qu'il lui plait, eile jette son devolu sur son

voisin, un editeur serieux et ordonne - James
Stewart. A une heure avancee de la nuit, alors

qu'il passe rapidement chez eile, Kim Novak lui
offre un verre de cognac. II lui raconte ses projets
de mariage avec sa compagne qui aura lieu le jour
meme. La jeune femme, piquee au vifen apprenant
qu'elle risque de le perdre, engage Pyewacket, son

chat, dans un discret rituel d'ensorcelement qui
mele ronronnements et fredonnements — d'abord
imperceptibles. Un plan improbable en noir et
blanc de James Stewart legerement deforme Signale

que nous sommes entres dans la tete et le regard
du chat. Le charme opere. Persuade qu'il est aller-

gique, James Stewart tousse, se racle la gorge,
sent un leger malaise s'emparer de lui. II prend ses

affaires pour s'en aller lorsqu'il est soudainement
arrete dans ses mouvements. Comme un somnambule,

magnetiquement attire par sa voisine, il tra-
verse la piece, la prend dans ses bras et l'embrasse.
Installe en haut d'une commode, Pyewacket
les observe.

Partant du chat, un fondu enchaine replace la

romance dans la ville de New York enneigee au

matin de Noel. Placee tres haut, comme si eile etait
ä son tour dotee de pouvoirs magiques, la camera

panote le long des buildings meles ä la brume mati-
nale, descend vers la rue et survole le Madison
Square Garden. Au son, les amants echangent

quelques mots sans que l'on sache encore oü

ils se trouvent: «Just, what are you thinking at

the moment?» - «Nothing, nothing at all. And
you?» - «Nothing, nothing either. I can't think
when I'm this close to you. By the way, where are
we?» — «On the top of the Flatiron Building.»
Sans qu'il ait le moindre souvenir du chemin par-
couru, incapable de reconstituer les heures qui
viennent de s'ecouler, James Stewart domine
New York depuis le haut du Flatiron. Emerveille,
abasourdi, il tient dans ses bras Kim Novak
dont il realise alors qu'il est irremediablement
tombe amoureux.

Le plan qui raccorde le chat aux immeubles

endormis, d'une rare poesie, raconte autant la

magie new-yorkaise que celle du coup de foudre. II
n'est pas si certain que Bell, Book and Candle fasse

le recit d'un exorcisme — la sortiere, en effet, ne

peut veritablement tomber amoureuse. Pour vivre
son histoire avec James Stewart, eile devra renon-
cer ä ses pouvoirs. La magie qui se propage dans un
immeuble, les pouvoirs qui circulent, ä la maniere
des chats, entre les gouttieres, les halls d'entree

ou les escaliers, les charmes d'une voisine - tout
cela pourrait constituer, selon les mots de Breton
dans Nadja reprenant une formule de Baudelaire,
«la forme d'une ville». Cette formule s'augmente
ici de l'un des principes fondateurs des modes de

vie americains que le film epouse sans hesitation:
« Love your neighbor».

Clara Schulmann
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